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ALLOCUTION

PRONONCEE Aü PARC LAFONTAINE, A MONTRÉAL

A L’OCCASION DU

75e ANNIVERSAIRE DE FONDATION
DE LA

8 A INT-JEAN-BAPTISTE

(24 juin 1834 — 24 juin 1909)

Messeigneura,
Mes frères,

fcg&i'EST la fête de la patrie. Il y a aujourd’hui 75 ans, le 
24 juin 1834, dans le jardin de John McDonell, rue 

«HSaj Saint-Antoine à Montréal, sous la présidence de 
Jacques Viger, alors maire de notre ville, un patriote à l’âme 
ardente, au cœur chaud et à la foi vive — Ludger Duvernay — 
jetait les bases de notre grande Association nationale. Placée 
sous le vocable de saint Jean Baptiste, le précurseur de Jésus, 
cette association, destinée à grouper ensemble les forces 
vives des fils et des fervents de notre race et de notre foi, n’a 
pas failli à sa mission. Elle a grandi et s’est multipliée super­
bement. De Montréal, elle a rayonné par tout le Canada, et 
même au delà. Et aujourd’hui, c’est avec une noble fierté 
que la cité de Maisonneuve voit venir à elle de tous les centres 
Canadiens-français — où qu’ils soient — ces innombrables 
délégations de sociétés-sœurs qui peuvent lui dire : “ Nous 
sommes les tilles de votre pensée et de votre cœur ; à un titre 
qui nous est commun et qui nous vient de vous, nous nous 
réclamons toutes de Ludger Duvernay et de saint Jean- 
Baptiste, le patron des Canadiens français ’’.

C’est la fête de la patrie et c’est une belle fête. Comme tous 
les ans, à pareil jour, il semble qu’il n’y ait plus parmi nous 
ni divisions, ni partis politiques, ni dissensions, ni variété 
d’intérêts. Tous s’unissent et tous sont unis. Le prêtre monte 
à la tribune publique, et l’homme politique parle presque le lan­
gage de la chaire. Vaine parade — ose-t-on dire — paroles 
sonores et démonstrations stériles. Non, mes frères, c’est faux.


